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(Suite.)
Une autre cause'a encore-le pouvoir de retarder le' sucès

final ; c'est la "trop' grande "dissCmblance entre -les' deux races
que l'on veutcromier. Dans ce as, les premirs produits surtout

me seront qu'un":nélainge a'ns liai on des 'aractèrès"ldes'deux;
rep-oducteurs i'ce' sera des sujets découss tet 'on'conprend
toute lâ'difficullé que' l'on 'aur:' àain re poitrobtëieir des iîdi-
vidus d'une conformation convenable. Dans cettecirconstarce,
les meilleurs' praticiens' réeomin uident de rejeter' la' race indi-
gène et d'employer l'importatiolpure et simple,ou.biende
prendre, dans une localité voisine', une 'ace dont'laèconformation
'et les aptitu'des'sé rapprochent -plusdu type améliérateur; et de
la croiser avèC 'ce" dernier. Par ce -moyenon rendra 'certaine-
'ment le perfectionénmenrt plus rapide.'

C'est ainsi qelusieurs spAcàlateurs canadiens veulent l'éli-
mination complète de n'os porcs' de' race commune et leur rem-
placem ent' p'ar' gïejqîies 'races 'perfectionnéés." 'Miais'ce 'moyen,
nois'l'avons' déjà' dit, est 'dispenlieux 'et d'ailleurs il n'est'pas
suffisamnient: prouvé'qüé le' è'roisement de notre' race indigène
avec unbon type äm'éliorateu'riié roduira'pasdes individus très-
recommin'dables's'uJi le' 'ruipp'irt de la'ifacilité"d'engiaissemene't.

Il e.t'biei 'rài ue l~pör nidien .t.t dec'tudux";u mais ses
déf'ctuosités ne iont 'q'mè le résùltat du régime et 'dé-'àlimenta-
tion auxquels il est ordinairement soumis. Obligé'de; hercher
sa nourriture au dehors, ses formes.se;développent pour la mar-
che, et recevant,. dans son jeune âger, une nourriture pauvre, il
grandit lentement. Mais aiibliorons le mode d'entretiende cet
animal et nous' remarquerroiusn; changemen trapide dans ses
formes. Soumis a une vie plus-sédentaire son grouin, ses jambes

-et.ses'flancs diminueront dèr lougueur. et:soni corps augmentera,
-fen-volume'etien' poids..

• Laformatioà:d'ût'e -ace intermédiaire au':moyen'du croise-
'ment rencoistrerddne béaucoupr de difficultés ét ces difficultés

'celui-ci' ne:produira que rarement leu-esultat .dèsire. Toujours.
les propriétés de <a race la, f u .nieneWprendront le dessus
sur'èelles. dées sujets de formation plhis'rééentf Jiormai-, le ca, où
l'on- puisse. rafraîdir' le-sang par l'introduction. de' nouveaux
sujets ainéliorateurs ; mais alors le travail du perfectionnement
de la'iace commune.se prolongera'indéflîuiment -
»; Cependant, 'malgré" tous ces' obstacles 'ce! troisièmsîe. moyen
d'amélioration est celui que Pon emploie!le plus ordiniaireinent
et c'est à peu prôs'Ile:seuIqui ait été,;employé en-Canada jus-
qu'à ce jour par les cultivateurs désireux de. pérfectionner' leur
bétail. Maià bien rarement il a été exécuté dans les conditions
nécessaires à sa réussite': 'aussi, en est-on encore' à chercher
les résultats'avantageux quel'on se proinettait-en suivant rette
méthode pour laquelle on' a fait qùèlqiuefoii defortes dépensee.
Nous' pouvons dire'nne q*e loin d'avoir avan:é Pamélioration
de nos races, elle-'à fait plus de mal'que'de bien par le dégoût
dont elle a été 'la cause.' '.

Tout améliorateur aime à obtenir dans ses travaux d'améliora-
tion des résultats d'une 'valeur 'proportionnelle aux soins dont son
bétail a été l'objet ; c'est le:moins-qu'ilPpuisse denander'; 'mais
si; par des opérations mal 'conduites; les succès sont nuls il.iban-
donne tout au hasard et se rejette dans ses anciens eriements.
Sous:ce rappor&la méthode présente -fait 'doncplins de niiâli que
de bien.

-Nous, ne voulon' piourtaôt pas insinuer'que ce mode:d'ain6lio.
ration' doit être 'complètement'-ibandonn·.- Non , sans rdoute
maisno'us'vdudrioiis faire' comprendreue, en tant Àu industrie
particulière,iilest-d'ordinaire peu praticable et ne pe'ut que dé-
goûter de toute" amélioration. Or-'dans itat actuel de-iiotre
cult'ure 'canadienne,-ce'serait un4 véritable malheurd Lesxgrànds
établissements agricoles' seuls sont. en état de suivre celte -mé-
thode tavecl'esprit d'obsèrVation; le jugement, les'soin'-.et.la
persévérance qu'elle' exige pour réussir.: Mais encore faut-ihäa-
voir s'arrêter lorsiu?on-s'aperçýoit que lesi produits 'provenant de


